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Dans son livre, l’auteure Joana Cook met en évidence la relation entre 
les femmes et le terrorisme, que ce soit pour le soutenir ou le combattre 
et le prévenir. Elle retrace la présence des femmes dans les discours 
antiterroristes américains, tout en focalisant sur les déclarations prési-
dentielles relatives aux contributions des femmes à la lutte contre le ter-
rorisme sous les mandats des Présidents George Bush, Barack Obama 
et Donald Trump. Elle enregistre les développements ayant accompagné 
la participation des femmes aux initiatives de lutte contre le terrorisme 
après les événements du 11 Septembre. L’administration américaine a 
fait du statut de la femme en Afghanistan une mesure de succès de ses 
plans sur le terrain. Le livre évoque par ailleurs le danger de confondre 
les efforts visant à améliorer le statut des femmes dans les sociétés aux 
objectifs de lutte contre l’extrémisme et le terrorisme, notant le chevau-
chement entre les deux domaines, notamment en ce qui concerne l’ex-
ploitation des griefs de la femme afghane pour justifier la guerre.
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Détection, sondage et analyse
Cook surveille l’évolution de l’administration Trump vers 
un moindre intérêt pour le terrorisme par rapport aux 
administrations de Bush et Obama, et note de nombreux 
développements importants, tels que la «Loi sur la paix 
et la sécurité des femmes» de 2017, qui a renforcé le 
financement des activités connexes au Ministère de la 
Défense, au Département d’État et à l’Agence des États-
Unis pour le Développement International. Cook donne un 
aperçu de la situation de Daech (EI) et d’Al-Qaïda dans les 
pays ciblés par les efforts de lutte contre le terrorisme, 
alors que se poursuivent les efforts de stabilisation.

L’auteure examine également les politiques et pratiques 
du Ministère de la Défense, du Département d’État et de 
l’USAID en Afghanistan, en Irak, en Syrie et au Yémen, et 
évalue le rôle des femmes et du genre dans les initiatives 
américaines de lutte contre le terrorisme. Elle recueille, 
étudie et analyse les efforts des femmes pour lutter contre 
le terrorisme, tout en mettant la main sur les facteurs qui 
affectent la participation des femmes dans ces agences, 
et les motivations critiques pour soutenir l’intégration 
des femmes. Elle met également en lumière le discours 
et la pratique liés au terrorisme et insiste sur le fait que 
les discours antiterroristes officiels relatifs aux femmes 
ont un impact particulier sur les peuples. L’auteure ne 
fournit pas de définitions explicites des termes de base 
utilisés, tels que (terrorisme) et (contre-terrorisme), 
mais elle s’intéresse à la manière dont ils sont utilisés et 
interprétés. Elle appelle instamment les gouvernements 
à multiplier les initiatives politiques, sociales, culturelles 
et économiques car la guerre est incapable de faire tarir 
les sources de terreur dans les sociétés.

L’auteure estime qu’il y a un manque d’enquêtes sur 
le terrain dans les principaux domaines des études 
féministes sur la sécurité, et surveille les contributions 
des femmes et leur position d’abord en tant que 
militantes de sécurité en Irak, dans des unités, telles 
que l’équipe des Lionnes, et discute la controverse sur 
leurs activités de contre-insurrection pour parvenir à 
la stabilité et lutter contre le terrorisme. Elle énumère 
les plans d’action nationaux sur les femmes, la paix et la 
sécurité et d’autres initiatives, telles que la contribution 
aux Systèmes de Terrain Humain et aux Équipes de 
femmes ou de Soutien culturel.

Le livre illustre l’impact des femmes agents de sécurité 
formées et soutenues par les États-Unis au Yémen, en 
Irak et en Afghanistan. Enfin, il examine les activités des 
femmes militantes à Al-Qaïda et Daech pour mesurer leur 
influence sur les efforts de défense entre 2001 et 2019. 
Il identifie sept domaines scientifiques dans les discours 
relatifs à la lutte contre le terrorisme en référence aux 
efforts des femmes, à savoir: 1) Les professionnels de 
la sécurité; 2) Résolution des conflits, réconciliation et 
reconstruction; 3) Droits des femmes, autonomisation 
et égalité; 4) Impact sur la société; 5) Activités dans les 
domaines locaux; 6) Victimes du terrorisme; 7) Femmes 
activistes et terroristes.

Examen complet
Joana Cook entame son ouvrage avec les événements du 
11 Septembre et ses conséquences et la guerre contre 
le terrorisme, et note le manque d’études sur les efforts 
féminins de lutte contre le terrorisme en Afghanistan, en 
Irak, au Yémen, en Syrie et dans d’autres pays.

L’implication des femmes dans les mouvements terroristes 
n’est pas nouvelle. Dans une organisation, telle que les 
Tigres de Libération Sri-lankais de l’Eelam Tamoul (LTTE), 
les femmes comptaient pour la moitié de ses membres, 
de même que le Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK) 
compte beaucoup sur les femmes dans ses opérations 
terroristes. Les femmes ont perpétré plus de 300 attaques 
terroristes au nom d’organisations terroristes, telles qu’Al-
Qaïda, Boko Haram, les Shebas somaliens et les Talibans 
pakistanais. Dans le monde, les femmes représentaient 
environ 13% du total des 41 490 personnes qui ont rejoint 
Daech, en provenance de divers pays.

L’ouvrage traite de l’évolution de la participation des 
femmes et de leur place de premier plan dans les 
projets antiterroristes de l’administration américaine 
depuis 2001, et évoque les principaux facteurs qui les 
ont placées en tête de liste. IL retrace l’évolution des 
discours et des pratiques liés aux femmes dans la lutte 
contre le terrorisme depuis le début de la Seconde Guerre 
Mondiale, et examine certaines préoccupations liées à la 
manière dont les femmes sont perçues dans ce domaine.

L’ouvrage fournit également une base scientifique pour 
comprendre et évaluer le partenariat des femmes dans 
tous les aspects de la sécurité, en particulier ceux liés 
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aux rôles de (genre) et à la lutte contre le terrorisme. 
Il estime par ailleurs que les caractéristiques les plus 
importantes du troisième millénaire sont l’augmentation 
de l’extrémisme violent et du terrorisme, et la plus 
participation plus active des femmes à la violence 
politique, que ce soit en rejoignant les groupes terroristes 
ou en les combattant. Et à la lumière des énormes fonds 
investis dans la lutte contre le terrorisme, le Département 
Américain à la Défense, estime le budget alloué aux 
guerres en Afghanistan et en Irak, entre 2001 et 2016, à 
1,6 trillions de dollars.

L’auteure a tenté de s’enquérir des changements 
intervenus dans les institutions avec l’inclusion des 
femmes dans ces programmes. La guerre directe contre 
le terrorisme a incité les Américains à s’engager avec 
la population des pays ciblés et prendre en compte les 
cultures et les perceptions locales envers les femmes. 
Pour s’occuper des femmes en Irak et en Afghanistan, 
les femmes américaines sont entrées en première ligne 
de ces conflits, servant ainsi à modifier la force des 
interactions militaires avec la population civile, vu que 
la société n’acceptera pas que des hommes étrangers 
traitent avec des femmes.

Cook a présenté un excellent travail d’analyse 
systématique des politiques, des discours et des 
initiatives, et son livre apporte un riche aperçu des 
études féministes sur la sécurité et de l’évolution des 
normes fondamentales dans ce domaine depuis les 
événements de 2001, et offre une vue particulière de 
nombreuses activités de lutte contre le terrorisme dans 
une perspective de (genre). Toutefois, le livre a négligé 
d’importants sujets tels que l’impact des politiques 
et des intérêts internationaux, l’invasion de l’Irak et 
de l’Afghanistan, la guerre contre le terrorisme et le 
terrorisme moderne et son essor; quoique, l’auteure a 
clairement signifié que les questions soulevées par son 
ouvrage sont plus nombreuses que les réponses qu’il 

apporte, ce qui ouvre la voie à de futures recherches pour 
bénéficier du cadre de son travail dans les agences et les 
sites mentionnés dans le livre.

Structure du livre
L’auteure a rédigé son livre en six chapitres. Le premier 
chapitre examine les diverses études sur le terrorisme, 
se référant à trois domaines scientifiques: les études sur 
les femmes liées à la paix et à la sécurité, à la sécurité 
et au renseignement et à leur impact sur les groupes 
terroristes. Elle définit comment chaque président 
articule sa démarche de lutte contre le terrorisme et 
les tâches que les femmes ont assumées dans son 
administration.

Le deuxième chapitre passe en revue les principaux 
discours des administrations Bush et Obama sur les 
femmes et la lutte contre le terrorisme, et comment 
le département à la Défense, le Département d’État 
Américain et l’Agence Américaine pour le Développement 
International ont interprété ces tâches de (genre) et les 
ont appliquées. L’ancien Président Bush s’est concentré 
sur trois discours spécifiques liés à la lutte contre le 
terrorisme: la guerre contre le terrorisme, la promotion 
de la démocratie et les conditions de production du 
terrorisme. Les femmes se sont avérées très influentes 
dans l’effort militaire visant à promouvoir les droits 
démocratiques, l’égalité, l’éducation, la santé et l’emploi. 
Sous le Président Obama, les États-Unis ont poursuivi 
leur guerre contre le terrorisme, en mettant l’accent 
sur la promotion des valeurs américaines (selon la 
conception démocratique) et en essayant de remédier 
aux griefs fondamentaux pouvant pousser les citoyens à 
participer à l’extrémisme violent.

Le troisième chapitre focalise sur le Ministère de la 
Défense vu son impact profond sur les efforts de lutte 
contre le terrorisme et de sécurité à l’étranger, ainsi que 
l’impact radical des femmes dans ce domaine, telle que la 
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création de l’Unité des Lionnes pour faciliter l’interaction 
avec les femmes en Irak et en Afghanistan et pour 
contribuer sérieusement à la lutte contre l’extrémisme et 
à l’établissement de la stabilité.

Le quatrième chapitre aborde la participation des femmes à 
certains programmes américains de lutte contre le terrorisme 
ayant une longue histoire commune avec les femmes. Les 
États-Unis ont encouragé l’Initiative de Partenariat au Moyen-
Orient (MEPI), créée après le 11 Septembre 2001 et qui 
focalise sur l’autonomisation des femmes.

Le cinquième chapitre analyse l’évolution du rôle des 
femmes dans les pratiques antiterroristes à l’USAID. 
Malgré l’appel constant de l’Agence de faire contribuer 
les femmes à la sphère de sécurité pour aider à la 
démocratisation, réduire la pauvreté, répondre aux griefs 
fondamentaux liés au terrorisme, la réticence à recruter 
des femmes dans les efforts de lutte contre le terrorisme 
est toujours de mise.

Le sixième chapitre examine les changements 
importants qui se sont produits depuis 2017 avec 
l’arrivée du Président américain Donald Trump et la 
défaite de l’organisation terroriste Daech sur le terrain, 
ainsi que la participation effective des femmes, que 
ce soit avec les groupes terroristes ou avec les forces 
antiterroristes. Ce chapitre nous ramène aux initiatives de 
2001-2017 et prend en compte les leçons tirées de cette 
administration sur la question du terrorisme. Ce chapitre 
traite également de l’approche antiterroriste, adoptée 
par l’administration Trump, en analysant les principales 
stratégies et données formulées par son administration, 
ainsi que les principaux domaines et enseignements 
tirés des administrations Bush et Obama pour évaluer 
l’importance de ces aspects liés aux femmes.

Les femmes et le terrorisme
L’extrémisme féministe dans les domaines du terrorisme 
et de la violence politique demeure souvent ambigu dans 
les départements gouvernementaux et parmi les experts, 
tandis que les Études Féministes sur la Sécurité (FSS) 
constituent encore un domaine relativement limité, mais 
en constante évolution constituant une réponse logique et 
réaliste à la pensée binaire concernant les rôles de (genre) 
dans la sécurité et face aux défis auxquels sont confrontées 
les femmes militantes dans la pratique de la sécurité. 

Tout au long de l’histoire, la femme a été considérée comme 
un être pacifique et passif, et l’homme comme un être 
violent, fort et influent. Et comme les féministes tentent de 
remettre en question cette dualité traditionnelle, l’auteure 
note que cette perception (sexiste) de la contribution des 
hommes et des femmes domine également la politique 
mondiale et les relations internationales entre les pays et 
conditionne nos jugements envers l’homme et la femme et 
leur place respective dans la société. Ce premier chapitre 
traite de la manière dont les femmes ont été incluses dans 
les structures de sécurité, les facteurs qui ont conduit à 
leur émergence sur les devants des arènes de la politique 
mondiale. La recherche s’intéresse spécifiquement aux 
États-Unis, à la manière dont les femmes sont incluses 
dans la lutte contre le terrorisme, aux effets de l’intégration 
dans les politiques de lutte contre le terrorisme, 
aux diverses institutions qui contribuent de manière 
significative aux efforts de lutte contre le terrorisme et à 
l’examen approfondi de ces politiques et pratiques.

Bien que la plupart des experts s’accordent - comme l’ont 
montré plusieurs études - sur la capacité des femmes 
à commettre des actes terroristes et à se livrer à des 
violences comme les hommes, l’impact des femmes dans 
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la lutte contre le terrorisme semble toujours peu compris. 
Les femmes musulmanes sont souvent considérées 
comme le «chaînon manquant» des projets britanniques 
de lutte contre l’extrémisme et le terrorisme. Cela est 
dû à l’échec des spécialistes (universitaires) et des 
décideurs à jeter la lumière sur ce phénomène. C’est ce 
lien manquant qui a poussé l’auteure à écrire ce livre.

Entre Bush et Obama
Le terrorisme a toujours été un problème majeur de 
politique étrangère et de sécurité aux États-Unis entre 
2001 et 2017. Une approche globale répartie entre 
les différentes institutions a été développée, ce qui a 
suscité l’intérêt pour les efforts des femmes, notamment 
en ce qui concerne la promotion de la démocratie, le 
développement et l’aide humanitaire. Et comme le 
développement est une composante essentielle de 
la sécurité, les efforts de lutte contre l’extrémisme 
violent ont attiré plus d’attention, ce qui a incité l’Agence 
Américaine pour le Développement International (USAID) 
à développer un plan à long terme pour lutter contre 
l’extrémisme violent. Ce faisant, les responsables ont 
assimilé l’impact du développement, de la démocratie et 
de l’autonomisation des femmes à l’appui de leurs efforts 
de lutte contre le terrorisme.

Le deuxième chapitre donne un aperçu de la façon 
dont le terrorisme a évolué sous les administrations 
de Bush et Obama, comment les deux présidents ont 
formulé leurs stratégies de lutte contre le terrorisme 
et comment les femmes sont devenues un élément 
important dans ces administrations. Le chapitre s’achève 
sur un résumé des discours clés sur les femmes sous 
les administrations Bush et Obama. Afin de comprendre 
les discours et initiatives du Département Américain à la 

Défense, du Département d’Etat Américain et de l’USAID, 
et leurs contributions à la stratégie de lutte contre le 
terrorisme, l’auteure met en évidence l’émergence 
des femmes aux premières lignes (de 2001 à 2017) 
du discours antiterroriste et de ses pratiques sous les 
administrations Bush et Obama. Elle souligne que les 
plans adoptés pour autonomiser les femmes ont parfois 
rencontré la résistance des administrations et agences 
susmentionnées, en raison de la domination des vues 
de (genre) considérant les domaines de la violence, de 
la guerre et du contre-terrorisme comme des domaines 
masculins dans lesquels les femmes n’ont pas de place.

L’auteure met l’accent sur trois aspects principaux 
qui concernent spécifiquement les femmes: 1) 
Femmes expertes en sécurité; 2) Droits des femmes, 
autonomisation et égalité avec les hommes; 3) 
Oppression des femmes. L’administration Bush a 
mobilisé toutes ses institutions gouvernementales pour 
combattre le terrorisme international et éliminer les 
groupes terroristes, en s’occupant des pôles qui les 
parrainent et les soutiennent, et aussi en s’attaquant aux 
conditions fragiles qui les sous-tendent dont la pauvreté, 
la faim, la marginalisation et le sous-développement, 
qui ont aidé ces groupes à prospérer. Il s’est également 
concentré sur les efforts visant à promouvoir la 
démocratie et le développement humain et économique. 
Le chapitre explique également comment Al-Qaïda et 
Daech ont accordé une grande attention aux efforts de 
développement qui concernent les femmes, en particulier 
dans les régions qu’elles dirigeaient.

Selon l’auteure, les choses n’ont pas beaucoup changé 
avec l’accession à la présidence de Barack Obama, en 
janvier 2009. Son approche de lutte contre le terrorisme 
s’est caractérisée par la continuité et une certaine 
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transformation, entrecoupée d’événements importants, 
tels que le meurtre d’Oussama Ben Laden le 2 mai 
2011, le printemps arabe et l’émergence de Daech. La 
lutte contre le fondamentalisme et l’extrémisme violent, 
ainsi que les efforts indirects de prévention, ont été 
constamment soulignées. La présidence d’Obama a 
également supervisé le premier plan d’action national 
pour les femmes, la paix et la sécurité en 2011, qui 
a élargi les discours sur les femmes et la sécurité à 
travers le pays. La Stratégie Nationale de Lutte Contre 
le Terrorisme de 2011 a mis en lumière la politique 
d’Obama consistant à démanteler les réseaux dangereux 
et à réduire la possibilité qu’ils prennent pied, tout en 
préservant les libertés et les idéaux américains, avec la 
participation active de toutes les institutions étatiques.

Département à la Défense
Le Département à la Défense demeure l’administration 
pionnière des efforts militaires et de défense, quant aux 
activités de lutte contre le terrorisme. Ce ministère a 
pris en charge les femmes militantes de sécurité dans 
les forces spéciales de défense, les forces partenaires 
et les sociétés alliées, ainsi que les femmes en tant 
que menace potentielle pour la sécurité de l’Occident 
et des pays ciblés. Bien que ce Ministère soit un allié et 
un défenseur des femmes, leur participation dans ses 
activités demeure limitée depuis des décennies.

Le troisième chapitre affirme que l’environnement 
conservateur auquel les États-Unis ont été confrontés 
en Irak, en Afghanistan et au Yémen a eu un impact clair 
sur cette évolution. Les forces armées ont été forcées 
de s’adapter à la réalité et les femmes ont eu plus de 
tâches et de devoirs. Toutefois, la contribution sociale 
des femmes au terrorisme était l’une des principales 
caractéristiques à comprendre et à évaluer, et qu’il y avait 
une ambiguïté dans la compréhension des raisons qui 
poussent les femmes à rejoindre les groupes terroristes. 
Des tentatives ont été menées pour comprendre les 
facteurs d’attraction et de poussée qui incitent les 
femmes à adopter ces positions. Ainsi, le cas de l’Irak 
indique que la violence sexuelle et masculine peut être 
servir à contraindre les femmes ciblées à commettre 
des attentats suicides. Contrairement aux groupes 
djihadistes précédents, Daech a tenté de mobiliser les 
femmes et de leur confier des tâches importantes, ce qui 
a incité le Département à la Défense à étudier davantage 
le phénomène.

Le Ministère a reçu de sévères critiques concernant sa 
gestion et son administration de la question des femmes, 
ce qui l’a incité à réfléchir à de nouvelles stratégies 
dans lesquelles les femmes peuvent occuper des 
postes importants et sensibles. Au fur et à mesure que 
les objectifs des opérations dans ces pays évoluaient, 
les tâches des femmes ont évolué. Ainsi, l’équipe des 
Lionnes a été créée en 2003 pour s’occuper des femmes 

irakiennes, gagner les cœurs et les esprits, et combattre 
le chaos et l’insurrection. Ce changement a démontré 
les diverses restrictions que l’Agence a imposées au 
Ministère de la Défense, dont la participation des femmes 
aux hostilités en première ligne de guerre.

Département d’État 
En tant qu’institution chargée de la mise en œuvre de la 
politique américaine à l’étranger, le Département d’État 
Américain, a soutenu plus largement les femmes dans 
leurs efforts et pratiques. La contribution des femmes à 
la lutte contre l’extrémisme violent a été importante dans 
tous les organismes, tels que la police et les programmes 
communautaires et familiaux. Cette tendance a été 
soutenue par la longue histoire des États-Unis qui a 
toujours promu le rôle des femmes, comme en témoigne 
la création du Bureau international de coordination, 
chargé de s’occuper des problèmes des femmes au 
lendemain de la 4ème Conférence Internationale des 
Nations Unies en 1995, les droits et statut des femmes 
étaient alors sujet de préoccupation mondiale. Et 
comme les initiatives de lutte contre le terrorisme, 
liées au Ministère de la Défense, comprenaient d’autres 
domaines de développement et de contribution des 
femmes à l’établissement de la paix communautaire, le 
Bureau de Lutte Contre le Terrorisme a tenu à formuler 
des stratégies internes pour la participation des femmes 
aux efforts opérationnels.

Le quatrième chapitre indique que, peu de temps après 
les événements du 11 Septembre, les femmes étaient 
largement présentes dans les programmes de l’État 
américain concernant les droits des femmes et leur 
autonomisation dans la société. Le Président Bush a 
souligné qu’il s’agissait de préoccupations politiques 
importantes pour consolider la démocratie et lutter contre 
les moteurs du terrorisme. Le Yémen où la condition des 
femmes a atteint les niveaux les plus bas du monde faute 
de gouvernement central fort et responsable envers 
sa population, a été ainsi ciblé. Aussi, l’autonomisation 
politique des femmes, la lutte contre l’analphabétisme et 
la promotion de l’emploi sont-elles devenues des thèmes 
de premier plan dans les programmes du MEPI au Yémen. 
Ces efforts directement encadrés par les agences CVE 
ont contribué à atténuer la frustration des résidents et à 
réduire les menaces supplémentaires d’extrémisme.

Al-Qaïda et l’EI (Daech) ont commencé à prêter attention à 
la contribution des femmes et aux discours similaires sur 
les droits des femmes, ce qui a conduit au recrutement d’un 
grand nombre de femmes dans leurs rangs. Pour faire face 
à cette évolution, il y a eu coordination entre le Ministère de 
la Défense et l’Agence Américaine pour le Développement 
International, les deux parties travaillant en étroite 
coordination sur les efforts liés aux femmes et à la sécurité. 
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Cela a conduit au lancement de programmes communs, tels 
que le Programme de participation des femmes irakiennes, 
et malgré cela, comme nous l’avons vu dans le cas du 
Yémen, les considérations défensives prévalaient.

Agence américaine
Bien que relativement indépendante, l’USAID opère sous 
la direction politique du gouvernement central et sa 
mission première est de mettre fin à l’extrême pauvreté 
et de consolider la démocratie. Les efforts traditionnels 
d’aide humanitaire et de développement de l’Agence se 
distinguent des efforts de politique étrangère américaine 
liés à la sécurité et à la défense. Ce changement a 
commencé avec les administrations Bush et Obama, 
qui ont cherché à coordonner et à faciliter les efforts de 
développement conformément à la politique étrangère et 
aux objectifs de sécurité des États-Unis.

Même si cela n’est pas explicitement indiqué, cette 
agence a joué un rôle clair dans la prévention de 
l’extrémisme et des conflits et contribué à la stabilité, 
à la reconstruction et à la gouvernance. Le cinquième 
chapitre confirme qu’un intérêt manifeste pour les 
femmes a commencé dans le domaine de lutte contre le 
terrorisme et l’extrémisme violent, et porté sur certains 
pays, tel le Yémen, classés comme les plus vulnérables 
à l’extrémisme.

Les efforts actifs de l’USAID pour stabiliser les pays en 
difficulté, tels que l’Irak ont accru la réponse interne à l’aide 
humanitaire et aux facteurs de développement, imposant 
une sorte de stabilité relative, de contre-insurrection et de 
reconstruction. Pour intensifier les efforts de stabilisation 
et ceux concernant le statut, l’éducation et l’autonomisation 
des femmes, l’Agence coordonne ses travaux avec le 
Ministère de la Défense pour relever les nouveaux défis en 
matière de sécurité. Cependant, cette évolution a entraîné 
de nouvelles différences et de nouveaux défis en raison de 
considérations politiques, sociales et culturelles. À la suite 
de tout cela, l’auteure soulève nombre de questions sur la 
manière dont les femmes peuvent être impliquées dans la 
lutte contre l’extrémisme violent: Les droits des femmes et 
les efforts d’autonomisation doivent-ils être liés à la lutte 
contre le terrorisme? Ou devrions-nous prêter attention 
en premier lieu à la lutte contre l’extrémisme violent? Doit-
on donner la priorité à la reconstruction et à la démocratie 
ou faut-il prêter attention à l’aspect sécuritaire? Comment 
le travail de terrain de l’agence affecte-t-il son personnel, 
en particulier les femmes travaillant en première ligne?

Au lieu de considérer ce travail comme distinct et 
bénéfique pour les priorités de sécurité, certains 
milieux ont fait preuve de réticence à s’engager dans le 
domaine du développement au service de la lutte contre 
l’extrémisme violent et le terrorisme. La question des 
droits des femmes s’est heurtée à la résistance avec 
le Ministère de la Défense, que ce soit au niveau de la 

perception envers les devoirs des femmes ou de la mise 
en œuvre des plans sur le terrain.

Alors qu’Al-Qaïda, Daech et les groupes affiliés deviennent 
plus réguliers dans les activités de développement, les 
femmes sont devenues plus ciblées dans ces activités. 
S’il est prouvé que l’USAID fait des efforts pour mieux 
comprendre les moteurs de la participation des femmes 
à l’extrémisme violent, il y a peu de recherches explicites, 
ou de visibilité, dans les programmes de l’USAID.

Avenir de la lutte contre le terrorisme
L’administration du président Trump s’inscrit dans la 
continuité des politiques établies par les administrations 
précédentes. Comme les présidents Bush et Obama 
auparavant, les discours sur la politique et les procédures 
nationales, sécuritaires et étrangères effectués par Trump 
affecte la viabilité des plans et des moyens de sécurité 
internationaux des États-Unis.

L’auteure estime dans le dernier sixième chapitre que 
la lutte contre le terrorisme n’est plus au centre des 
priorités de la sécurité nationale des États-Unis et qu’il a 
été éclipsé par les conflits des grandes puissances: États-
Unis, Russie et Chine, et d’autres mesures importantes, 
comme la position de Trump sur l’accord nucléaire 
iranien, et l’hésitation à affronter la Corée du Nord et 
son programme nucléaire, tout en essayant d’entamer 
avec elle des discussions directes sur le désarmement 
nucléaire. Trump s’est également intéressé à nombre de 
sujets, telle la construction d’un mur de séparation le long 
de la frontière avec le Mexique.

En outre, Trump a focalisé sur le langage de (genre) pour 
atteindre ses objectifs politiques et mobiliser le soutien 
à ce qu’il a qualifié de crise de sécurité nationale, outre 
que la discussion sur le mur frontalier a conduit à des 
désaccords sur le financement avec le Congrès. Pour 
gagner la sympathie et le vote de nombreux Américains, 
Trump a également investi dans le discours de haine 
envers les musulmans et les immigrants et s’est intéressé 
à l’identité historique de l’Amérique. Bien que la politique 
menée par son administration dans la région soit restée 
ambiguë et que son administration ait continué à prêter 
attention aux problèmes majeurs, tels que l’Afghanistan, 
l’Irak, la Syrie et le Yémen, le tableau reste flou et la stabilité 
à long terme n’est pas garantie, suite à la dégradation de 
l’influence américaine dans les zones de conflit. 

Il y a eu également un changement notable d’intérêt 
pour les administrations et les agences à la pointe de la 
politique étrangère et les efforts sécuritaires des États-
Unis, avec une augmentation des investissements dans le 
Département Américain à la Défense et une diminution des 
budgets du Département d’État et de l’USAID, de sorte que 
les postes diplomatiques clés à l’étranger demeuraient 
vacants, ce qui risque d’avoir un impact négatif sur l’action 
de ces agences.
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